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Prologue
En cette belle journée d’été, le parc de Hampstead resplendissait. Les magnolias embaumaient l’atmosphère déjà lourde et le soleil réfléchissait ses rayons aveuglants sur les vastes pelouses.
Emily marchait près de sa mère, sous l’ombre protectrice des chênes et des cerisiers, indifférente au plaisir de la promenade. Elle attendait la réponse à une question qu’elle avait longuement hésité à poser. Une réponse qu’elle n’avait pas besoin de connaître pour savoir qu’elle avait vu juste. Il lui suffisait de voir la moue crispée qu’affichait sa mère, même si Sarah Dyer allait une fois de plus tenter de faire diversion en optant pour la dignité offensée.
— Emily ! s’exclama-t-elle. Comment peux-tu dire de pareilles horreurs ? Insinuer que nous t’aurions vendue à Luc comme une vulgaire marchandise ? Voyons, bien sûr que non !
Emily retint son souffle. Visiblement, sa mère hésitait à poursuivre. Le silence pesa entre elles un court instant.
— Mais il est vrai que…
— Oui ? Que quoi ?
— Eh bien, j’admets que la richesse de Luc a pu peser dans la balance. Nous n’aurions pas consenti à lui céder Heston Grange si le mariage n’avait pas fait partie du contrat, lâcha Sarah d’un trait, en détournant les yeux.
Prise de nausée, Emily s’éloigna pour s’effondrer sur un banc, un peu plus loin dans le parc.
Voilà. C’était fini. Sa mère venait de lui offrir le dernier argument dont elle avait besoin pour prendre sa décision : elle allait quitter Luc. Cette page de sa vie était tournée, et le glas de ce mariage raté avait sonné.
Dire qu’elle était venue chercher un peu de réconfort auprès de Sarah ! Elles n’avaient pourtant jamais été très proches. Mais Emily venait toujours passer une partie de l’été à Hampstead, et elle avait naïvement espéré un accueil chaleureux dans une circonstance aussi pénible.
Une mère n’était-elle pas censée prendre sa fille dans ses bras et la consoler, quand celle-ci était désespérée ? Et Emily nageait en plein désespoir. Comment aurait-il pu en être autrement, alors qu’enceinte de sept mois, elle se découvrait trompée par un mari indifférent ?
Mais Sarah ne songeait qu’aux convenances et aux traditions familiales.
— Ecoute, chérie, enchaîna celle-ci en s’asseyant près d’elle, tu as épousé un multimillionnaire. C’est normal qu’il soit très occupé…
— Je sais, coupa Emily à voix basse.
Elle n’avait pas besoin qu’on lui rappelle à quel point son mari était monopolisé par son travail. Peut-être même aurait-elle pu passer l’éponge sur ses incessants voyages d’affaires et sur les interminables soirées qu’il préférait consacrer à ses dossiers, loin du domicile conjugal, si elle avait conservé l’espoir qu’il l’aimerait un jour.
— Le problème, avec toi, reprit Sarah d’un ton condescendant, c’est que tu es beaucoup trop romantique. Quel est le mari qui n’a pas entretenu un jour ou l’autre une liaison passagère avec sa secrétaire ? Cela ne signifie pas pour autant qu’il n’aime pas sa femme. Beaucoup d’hommes ont recours à ce genre de dérivatif. Tu sais, la grossesse est un facteur de stress, dans un couple. De plus, Luc est particulièrement viril : tu dois comprendre qu’il a certains besoins, comme tous les hommes… Mais je t’assure que dès que le bébé sera né, tout reviendra à la normale.
Au prix d’un effort surhumain, Emily parvint à sourire et à hocher la tête en signe d’assentiment. Mieux valait ne pas inquiéter sa mère, songea-t-elle. Mais elle sentait un grand froid l’envahir.
« A la normale » ? Qu’est-ce que cela signifiait ? Elle était tombée follement amoureuse de Luc dès qu’elle l’avait rencontré. Une sorte de passion charnelle était née entre eux et, emportés par la puissance de leur désir, ils avaient laissé leur mariage reposer sur cette seule et irrésistible attirance physique.
Tous les moments de bonheur et d’intimité qu’ils avaient connus s’étaient déroulés dans un lit. Hormis ces merveilleuses étreintes, ils ne partageaient rien.
Emily ferma les yeux et respira le parfum des rosiers épanouis. Un peu plus loin, dans le parc, résonnaient les cris joyeux d’un groupe d’enfants. La jeune femme aperçut un petit garçon qui courait, faisant papillonner un cerf-volant dans le ciel d’azur. Bientôt, un homme le rattrapa.
— Tu as vu ça, papa ? demanda le petit d’une voix surexcitée.
Laissant échapper un soupir, Emily songea tristement que son enfant n’aurait pas la chance de vivre de tels moments. Non, il ne connaîtrait jamais la joie innocente de ces jeux avec un père attentif.
Oh, bien sûr, il restait encore l’option de ne pas quitter Luc… Pour le bien de cet enfant. Mais si elle pouvait oublier que son mari ne l’aimait pas, qu’il la trompait et lui mentait effrontément, il lui serait difficile d’ignorer qu’il ne voulait pas de ce bébé. Le regard horrifié qu’il avait eu au moment où elle lui avait annoncé sa grossesse était gravé à jamais dans sa mémoire, et la froideur qu’il lui avait témoignée depuis confirmait l’échec absolu de ce mariage.
Depuis quand Luc entretenait-il cette liaison avec sa secrétaire ? se demanda-t-elle encore, avec honte et amertume. Robyn Blake travaillait à son côté depuis des années. D’ailleurs, elle n’avait jamais manqué une occasion de rappeler à Emily que sa relation avec Luc était hors du commun. Elle était bien davantage qu’une simple employée, ne serait-ce que parce qu’elle était la veuve du frère de Luc. Longtemps, Emily s’était efforcée de dominer sa jalousie devant l’affection évidente qui unissait cette femme et son mari. Mais elle disposait désormais d’une preuve irréfutable. Robyn était la maîtresse de Luc — et Luc l’avait trahie.
Hélas, ce n’était pas le pire.
Elle se rappela son excitation, le jour de la première échographie. Dans un état de joie indescriptible, elle avait vu son bébé. L’enfant qu’elle portait était là, sur l’écran, et c’était un garçon.
Mais une douleur intense avait gâché ces quelques minutes de magie. Ce qui aurait dû rester un souvenir miraculeux pour leur couple symbolisait l’étape finale de leur union. Car elle était seule, ce jour-là. Sans celui qui aurait dû partager cette immense joie avec elle.
Entre toutes, cette absence s’était révélée fatale.
Elle avait tant espéré qu’au dernier moment, Luc quitterait son bureau pour venir à la clinique et découvrir avec elle l’image de leur enfant !
Elle avait dû se rendre à l’évidence, affronter la cruelle réalité : Luc n’en avait rien à faire.
Seul son travail lui importait.
*  *  *
Emily regarda sa mère se lever pour saluer quelques amis. Se levant à son tour, elle se dirigea vers la sortie du parc.
Au fond, elle sentait qu’elle avait déjà pris sa décision.
A quoi bon révéler à Luc qu’il allait avoir un fils ? Ça ne changerait rien. Il se montrait plus distant de jour en jour et elle ne supportait plus cette sorte de politesse glacée qu’il lui infligeait. C’était pire qu’une torture.
Non, vraiment, il valait mieux partir avant la naissance du bébé. Elle souffrait trop. Il était de aussi de sa responsabilité de préserver cet enfant d’un père dénué d’amour.
— Où allez-vous, jeune fille ? s’enquit le vieux chauffeur de taxi quand elle monta dans la voiture.
Emily manqua donner l’adresse de l’appartement de Luc à Londres. Après tout, peut-être avait-il une réponse valable à lui fournir, pour expliquer pourquoi il avait passé la nuit avec Robyn, à son retour d’Australie, au lieu de rentrer la rejoindre à la maison ?
Les images de Luc faisant l’amour à sa maîtresse s’imposèrent à son esprit, et une nouvelle vague de détresse engloutit ce dernier espoir.
Quelle idiote ! Il fallait qu’elle admette que c’était fini, se répéta-t-elle en serrant les dents. Luc ne l’aimait pas. Et pour sa défense, elle devait reconnaître qu’il n’avait jamais cherché à le lui faire croire. Finalement, l’aveu de sa mère ne faisait qu’entériner ce qu’elle savait déjà : ce mariage n’était que la clause d’un contrat dans une affaire financière.
Des larmes roulèrent sur ses joues. Oh, c’était si difficile à admettre ! Elle l’aimait tant… Beaucoup trop, sans doute. Peu à peu, il était devenu sa raison de vivre.
Mais à cet instant, elle sentit le bébé bouger dans son ventre. Le sang se mit à battre dans ses veines, et elle perçut une vigueur nouvelle dans tout son corps.
Maintenant, elle avait une autre raison de vivre. Une raison d’être forte et d’envisager l’avenir avec courage.
Elle prit une longue inspiration et donna au chauffeur l’adresse de son amie Laura, à Londres.
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Lorsque Emily a épousé Luc, un an plus tét, rien ne
semblait pouvoir les séparer. La jeune femme pensait
alors que leur merveilleux bonheur ne pourrait qu’étre
amplifié par arrivée d’un enfant... Pourtant, dés

qu’il sait qu’elle est enceinte, Luc s’éloigne d’Emily
et semble ne plus éprouver pour elle que froideur et
indifférence. Pire, alors qu’elle espére de tout son

cceur le voir revenir vers elle, la jeune femme apprend
qu’il la trompe avec une autre. Désespérée, elle décide
de tout quitter et de partir pour I’Espagne. Mais voila
que dix-huit mois plus tard, Luc resurgit dans sa vie.
Contre toute attente, il veut récupérer I’enfant dont il
ne voulait pas...
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La _force d’une rencontre, ['intensité de [a_passion.
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